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DESCRIPTION 
OE C 0 N 0 M I Q U E. 

De la Paroi.ffe de CmETRES ou KERTZERs. 

C Ette paroilfe confiderable confifie en cinq 
villages, deux appartiennent au halliage 

commun de Morat,favoir Chietres & Fräfcheltz; -
}es trois autres font dependans du balliage de 
Laupen ; W eisleroltigen , Courbru & Golathen. 
Le territoire de q::s villages eft en general 
bien cultive & d'aff'ez grand rapport. 

§. 1. Des Habitans. 
Ils font naturellement bienfaits, & il s'en 

trouve tres peu parmi eux qui foient goitreux, 
bo.tfus , ou qui aient quelque autre di.fformit6 
corporelle. La plupart font fains , robuftes , 
aaifs , tres laborieux, & capables de fupporter 
fans incommodite toutes fortes de tems , de 
vens & de fatigues. Cette force de tempera-
ment leur vient de la maniere, dont Ja jeu-
11eff'e eft elevee ; & des voitures ' clont ils 
font continuellement occllpes. Dans les prin-
tems humides & froids, ils font fouvent obl i-
ges de fuivre avec beaucoup de peine Ieur be-
tail au travers des marais , Oll cJei;; pres mare-
CllqeUX , & d'entrer d>ins l'eau & dans Ja fange 

.. , . E ~ jufqu'au . 
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68 DESCRIPT: OECONOMIQ_UE . 
jufqu'aux genoux. A leur reto"ur ih: ne font 
que changer d'habits; , ce qui arrive prefque 
tous Jes jours, fans que Je ~ir fante· en paroilfe 
alteree. Lorf qu'ils vont a Ja voiture, ils pren-
nent avcc eu:x: _leurs enfans, garc;ons & filles , 
qui ont a peine huit ans ; ils voiturent conti-
nµellement , de jour & de nuit, par Ies vens 
& les orages, Ja pluie & Ja neige, par Je chaud 

. & le froid ; jufques Ja que fouvent ili font 
vingt - quatre heure de fuite avec leurs habits 
rnouillcs, & fans rien manger de chaud ; mal-
grc cela ils font guais & bien portans. 
~": Ils; parviennent auffi a un age affez avance •. 
& vivent pour l'ordinaire qe foix:ante a qua-
trc vingts ans ; mais Ja pl(1part fouffren t für 
Ja 611 de [eur vie plufieurs incommodites, ils de-
viennent afthmatjquei & meurent ordinairement 
d'eth iGe ou de phtifie. Lcs \'en:o froids &; 
humides de leurs marais, Ja nourriture , qu'ils 
prennent a midi , !es noix feches; qu'i!s man-
gent fouvent, fout probablement les c:rnfes de 
cette maladie G commune parmi eux. 

D'un autre cöte cet air epais des marais de-
vient Ull remede excellent cqntre ces momes 
rnaladies, pour ceux qui habitent les pa:is de 
rnontagnes. Lorfqu'ils font atteints de l'ethi!ie , 
ilso trouvent dans ces lieux humides un promt 
foulagement. 

Leur 11ourriture efl: d'ailleu rs generalement 
atfez bonne ; car fi l'on fuit attention aux plan. 
tations confierables de legumes qu'il~ c~1t 

( dani 
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DE LA PAROISSE DE CHIETRES. 69 

dans leurs jardins potagcrs & dans leurs ma-
rais. dans leurs vafl:es enclo~ & dans les champs 
en jachere; de meme qu'a Ja grande quantite 
d'arbres fruitiers-, qu'ils poffedent ; & a leurs 
nombreux troupeaux de vaches , de brebis & 
de cochons ; on comprendra aifcment qm: des 
gens fi laborieiax peuvent non feulcment [e 
bien ·11ourrir' mais encore fournir a leurs voi-
lins de leur fuperflu . Leurs manieres font un 
peu rudes & fauvagcs ; mais on ne '!eur ren-
droit pas jufl:ice , fi l'on en conclooit que leur 
caraccere e{l; mauvais ou vicieux. Qyiconque 
les connoit, comme moi qui reGde parmi eux, 
doit convenir qu'ils font bons, honnetes & tres 
officieux. Mais ce que je ne puis m'empecher 
de blamer en eux, c'eft leur gout decide pour 
le vin' qui lcs porte fouvent a des ecarts' clont 
fü ont honte lorfqu'il11 fom a jeun. 

§. I 1. Du betail. 

Le voiGnage du marais efl: caufe que Ch i~­
tres & Fräfoheltz entretiennent une tres gran-
de quantite de betail ; leur droit de bourgeoiGe 
efr tres avantageux pour les hyverner ; a la ve-
:tite tous les bourgeois communiers ont lears 
champs en propres , mais pluGeur1i1 n'ont d'au-
tres pres que les communes , du produit def-
quelles un pauvre peut au moins entretenir 
dcux pieces de betail pendant l'hyver. 

Les villages au contraire qui relfortiffent du 
b ~i.age de Laupen, ne fauroi_ent a caufe d~ !'~-

. E 3 l(;)1gne-
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70 DESCRIPT. OECONOMJQUE 

l'eloignement des marais, nourrir autant de b& 
tail ·, & ils font obliges de l'envo:ier päturcr 
dans les bois & dans les prairies ; auffi ils 
confüment leiJrS proviiions de foin en grandc 
partie .penclant l'et6 ; ce qui ell: foivi d'un au-
tre inconvetlif{nt qui eft plus grand encore ; 
ils 1'e peuvent fumer leur~ champs commc 
i l conviendroit. 

Pour remedier a cette difette de fumier , 
quelques uns laiffent pendant un tems repofer 
1eurs champs, pour y faire· päturer le hetail, 
dans la vue de procurer a la terre quelqu'engrais 
pour le prochain labour. Un proprietaire a par 
ce mo'ien fertilife une metairie voiGne , ou ci-
devant aucun fermier ne pouvoit fubfifter ("'). 

Des chevaux. 
Lems chevaux ne font pas de haute taille , 

mais ils font bien ramaffes, de duree & vi-
goureux. Ils tiennent une efpece de genealo-

/ gie de leur race : tous ceux qui en defcen-
dent confervent fo meme naturel , ils font fau-
vages , ombrageux ; quelques - uns ne fouffrent 
point d'etre brides' d'autrcs ne peuvent etre 
attaches ni atteles que par leurs maitres, & il 
y en a qui ne fe laiffent jamais menter. 

Ils 
( •) C'efr par Je moi'en du fainfoin ou efparcette 

que ce p~ifan a fi fort augmentc la valeur de fon fond, 
ou il entretiertt quarante a cinquante pieces de gros 
hetail, tandis gue 'ci-devant il pouyoit a pcinc 7r~ 
rir dix-: ( . · 



.. fü ··gatdent rbeauc9up rde . jume1~~ ; flUßi ele~ 
v.ent - ils quantitE de poulains. -Pqur l'ordinaire 
ils .empla'ient les ,jeunes .. cheyaux ~ ,verrd~~t les 
vieux lorfqu'ils ont atteint quinz~ an~ & plu_s. 
:Ils les elevent durement' afi!l qu'ils puiffent fup-

.. porter •toutes forces de tems, les orages ., Ja 

. plu!e , Je froid & le chaud. : On les jette de 
bonne heure fur les paturages foit jeunes , foit 
.vieux ,, & on les en reti~e tard. L'hyver 1'011 
en prend un peu plus; de foin, fans cependant 
Jeur epargner les voitures ' qui font prefquc 
continuelles. On }eur donne dans cette faifon 

. de meilleur foin. ~ du regain, de la paille d'or-
gee & de mecl~' outre du fel ' & quelque peu 
d'avoine : mais ili; n'emploient pas beaucoup 
de tems & de peine a l!!S ,panfer , }es etrilJcr 
& a les bouchonner. . 

Leurs maladies ]es plus ordinaires ,font 
la pulmonie. Autant . que j'en puis juger , 
on doit attribuer cette maladie .a l'cxces de 

. Ja chaleur , puifque .la ph\part la . prennent an 
gros de l'ere : Jes mauvaifes herbes qu'ils 
mangcnt dans ces marais , le gabelet ou . bafli-
net, ranunculus, barrachjum, ~ !es eaux crou-
pies & puantes qu'ils y boivent , doivent 11!1-
turellement beaucoup y contribuer. 

On a en general lieu de bl:'tmer Ja maniere 
dont ils trairent leurs chevaux. 

I. Ils mettent leit chevaux trop jeunes au 
travai l. 

'.'Jl~ lls ne cherchent point a -avoir -de beaux 
E 4 ernlons;„ 

' 
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' ~etalons; car ils n'ont egard' ni a l'age' ni a 
Ja couleur ;Jpas meme s1ils font aveugles; d'ou 

; il refulte qlie ceux: qu'on efeve font tares & 
fujets a des defuuts tres fächeux ' qui vien-
11e11t •Oll de· l'etalon' Oll de. la mcre. Cepen-

. dant 3ei1 t·rouve dans ce · pa!s peu de chevaux 
qui -fdieht pöUilifs , o'u qui fo:ient fujets aux 
eperv'iers. 

Les ' autres villages , fitues dans le balfo1ge 
. de Laupen , n'el~vent point de chevaux, faute 

de patµrages. Un particulier a:iant cependant 
fait couvrir cette annee une belle jriment, d'un 
etalon Oldenboutgeois ( *), il en eft provenu 

. un tres beau poulain & des mieux tailles. 

Du bamfr 

Ce pa:is fournit · cncore un tres grand 11001-
lire de breufs; ce fo11t les plus pauvres , qui 
les entretiennent & les elev~nt dans les lieux: 
voiGns du marais ; & dans les autres villages, 
ce font les pa:ifans. Les breufS , eleves dans 
ces marais, deviennent affez gros ; ils n'ont ce-
pendant ni Ja taille , ni les quali tes de ceux 
du pa'is d'enhaut ( Oberland) : dq refre ils 
font bon ufage , ils font vigoureux quoique 
mal nourris, & furtout mal foignes en hyver: 

au 

( 'l< ) Le Souverain fü venir il y :i deux ans un cer-
tain nombre d'etalons d'Olden bourg & les fit repan-

. tlre en divers endroits , furtout dans c;eux ou fa ,a 
les plus belles jumens. „ . 

( 

r 
1 

( 



DE LA PARoISS.E DE CHIETRES. ?3· 
i.lu printems ils font maigres & tres fecs; mais · 
a pcine onli -ils päture un mois fur les marais, 

. qu'ils deviennent gras a pleine peau : & ce 
qu'il y a d'etonnant, c'efi: que les bceufs & ,}es 
vaches de ce pa'.is qui font engraiffes avec l'her-

. be courte ~e marais , furpaffent tres fouvent 
en graiffe & en viande fuculente ceux qu'on 
tire des montagnes. · . 

Les chaleurs de l'ete font d'ailleurs tres pre-
.judiciables au betail qui pait fur ces marais ; 
fortout clans les mois de Juillet & d'Aout. Plu-
füu_rs perirent de la pulmonie l'an 1761. a 
Fräfcheltz, ce qui doit certainement erre at-
tribue a l'eau corrompue clont ils furent ab. 
brlives , & aux exhalaifons empoifonnees 
qu'on voit fouvent monter de la terre comme 
des colonnes. Ce mal gagne tres fouvent lc 
gros betail & le fait perir fi promtement , 
que dans l'efpace d'une heure , on les voit 
fains & creves. II feroit a fouhaiter qu'on 
plit connoitre par des fignes exterieurs !es 
commencemens de cette maladie ; car il pa-
roit impoffible qu'elle les furprenne , leur 
canfc cette inflammation & occafionne leur 
perte, 11 fubitement. 

De; 'Vachu. 

On ne regarde ici ni a la coulenr ni a Ja 
taille des vaches , auffi font - eil es de pctite 
race. Eil~ font fi mal nourries en hyver, 
que'\· ~~ur produic eft tres peu confiderable. 

'· Au 

J 



74 DESCRliT. OECONGMIR_ UE. 

Au mois de Mars on les envo:ie toutes mai.: 
,gres fur les marais, ot1 elles fe racommodent 
·bient6t, mettent de la viande & donnent affez 
de · Iait, pour fournir de benre Ie ·menage de5: 
particuliers. Plufieurs en entretiennent cinq 
a fix ' & les pauvres une ou deux. ~algre 
·c:ela ils ne font ·dü' petit - Iait qu'autant qu'ils 
Cll Ollt befoin pour Jeur ufage ; mais iJs en 
font peu' n'en ctant pas amateurs' 11011 plus 
que du fromage. 

Der veaux. 

fä elevent beaUCOUp de ·Veamc , qu'ils aba11-
donnent fur le marais dans des difrriCl:s fepa-
x·es; plufieurs ne les revo:ient qu'en automne,, 
d'ou il arrive qu'un grand nombre deviennent 
prefque fauvages. ·Ces bonnes gens ne ~'en 
tnettent pas en peine & ne .s'inquietent pas fi 
leur betail pcrit. Ces pauvres animaux ainfi 
.abandonnes' font fort fujets a une efpece de 
galle ou de gratelle, qui heureufemenc fe gue-
rit d'elle - meme. ' 

Ils perdent auffi quantite de vaches & de 
veaux de la pulmonie , de meme que de la dif-
ficulte de faire les veamc , & du deß'echement 
du fang ou de l'etliifie. Ces pertes frequentes 
de .betail privent les particuliers du profit qu'ils 
pourroient efperer de fo n commerce. 

Les autres villages qui ont pi:u de patura-
gcs , mais .de bons fourages, ne tieuvens, ei; -

<fetenir 
/ 
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"tretenir pendant -l'etJe -<J:ue tres ·peu oa pr.ef-que 
point de vaches , en compara-ifon de. ce qu'ils 
font en etat d'en hyverner; parce qu'ils font 
obliges avant tout de mrnr-rir leurs betes d'at-
telage. lls admodient le plus grand nombre 

·de leurs vaches a des vachers qui les conduifene 
fur les montagnes & les paturäges de Bienne.; 
ils en tirent de gros & de khon!t fromages , 
mais ils font peu ·de nourri. 

Der br-ebfr. 

Ils ont une grande quantite ·de brebis, mai& 
feulement de l'efpece commune ; ils emplo:ient 
la laine a s'habiller. 11 n'y a point de mena-
ge qni n'en ait ; mais ils ne tirent pas de leurs 
r10mbreux troupeaux toute l'utilite qu'il foroit 
poffible. Il croit for !es jacheres , & dans -les 
lieux ou !es brebis fe repofent , une plante 
tres pernicieufe , appellee ancolie , aquilegia 
bei·ba , en allemand ägelhraut, qui les fait bien-
tot perir & qui leur pourrit Je foye. .Ajoutez 
a cela la maigre nourriture qu'elles ont en hy-
ver , qui n'efl: pour l'ordinaire que du foin 
groffier de marais , ou meme on ne fauroit 
doliter qu'il ne -fe trouve beaucoup d'herbes 
venimeufes. ll n'efr pas douteux que {i ces 
communautes s'accordoient pour ameliorer & 
defl'echer ces terreins , & qu'elles eulfen t foin 
de donner a leur brebis une meilleure n,ourri-
ture en hyver' elles ne remedialfent du moins 
en bon.,Qe partie a ce mal i ]es brebis; donne-

roient 
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'roient en meme tems de la laine & plus belle 
· :& plus forte ; c'eft ce ,que .l'experienc.;e m'a 
·appris 

Des cochonr. 

On voit ici de gros troupeaux deilcochons ; 
qui courrent• fur les campagnes. 11 y eo a de 
.diverfes efpeces , qui di.iferent entr'elles : fi je 
voulois eo donner un detail , cela me mene-
roit trop loin. Ces animaux fouffrent beau-
coup de Ja chalcur fur les päturages , enforte 
qu'il en perit fouvent une grande quantite ; 
c'ell: ce qui arriva en particulier l'an I 761 . 
Comme ils ne fe lailfent pas volantiers mede-
ciner , ils perilfent tres promptement. C'eft 
c1ans le mois de Juin que cette maladie les fai~ 
fit pour l'ordinaire; auffi les pa:ifans appellent 
.cette faifon Ja mort aux cochons. Pour .prc-
ferver les miens, j'obferve de leur faire donner 
tous !es huit ou quinze jours du falpetre dans 
du lait ; par ce mo:ien je !es ai jufques a pre-
fen t guaranti de cette maladie : du rcfte ils ne 
font fujets a aucune des autres maladies qui 
font communes dans d'autres · endroits. 

'Des chivres. 

La police ne fouffre point de chcvres ; 
parce q~'elles broutcnt & gätent beaucoup les 
haies vive:.. 

Des oi"es. 
N OS gens gardent & elevent des ~es par 

trou~ 
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troupeaux , parce que le; produit de leur plu- · 
rne accommode bien les femmes. Je ne fuis 
pas en etat de faire des remarques fur cette 
volaille • non plus quc · fur les pigeons &. )es 
poules ; jufqu'ici ij'y ai donne peu d'atten-
tio~. 

Des canards. 

· Les pa:ifans ne veulent point fouffrir de ca-
nards • en partie r caufe de leurs parcours for 
]es päturages • & en partie parce qu'ils font 
nui.fihles aux poules. 

- Du abeiller. 

On y entretient affez d'abeilles. On pretend 
avoir remarque que dans les annees de cerifes 
& de prunes. elles donnent peu de miel. par-
ce qu'elles s'arretcnt trop long-tems for les fl.eurs 
de ces fruits' & negligent par Ja des fucs plus 
eo nvenables. 

§. ill. Defcription dtt pai's. 

Le terroir de ce pa:is prefente une tres gran-
de variete. On y trouve des marais, des prai-
ries, des Jegumiers , de chenevieres , des linie... 
res , des vergers , des vignes, des champs & 
des bois. Mais on peut faire fur ces differen-
tes terres une remarque generale , qui efr peut-
erre applicable a taut le p;.üs : elles abondent 
plus en, parties vitrioliques qu'en parties ni-

treufes; 

' 
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treufes ; de fa vient· que. fi l'on y epargne le~ 
engrais, ellcs ne donn:ent qu~un p.rod1.üt tre' 
modiquc. 

Le marais fe divife en trois parties. Une , 
portion eil en paturage commun , une autre 
crt pres marais , & une autre en bois. 

Le p/'ttur•ge dans les annees de fechere.tfe eß: 
tres bon pour le betail, & il efr etonnant comment 
des· betes qui y entrent tof1jours des le mois 
de Mars tres maigres, deviennent au mois de 
May grolfes & bien remplies : il eil feulement 
a regreter' que ce gens. 13. ne ·s'attachent pas a 
detruire Ja menthe fauvage, l'ers & Ja renon-
cule on douve, herbes qui y croilfent en quan-
tite , & qui couvrcnt une partie confiderable 
de ces _päturages. Ces plantes font tres funef-
tes au betail ' lorf que la neceffite le reduit 
a en manger. Je n'ai pas encore pt1 decou-
vrir ni par les informations que j'ai prifcs , 
ni par l'expericnce, comment & jufqu'a quel 
point il .feroit poffible d'y fubflituer d'autres 
plantes. Tout ce que je fais, c'efr que dans 
l'etat ou font aduellement ces terres , Ies fe_ 
mences qu'on voudroit y fe1i1er fe perdroient 
dans les anneell pluvieufes ' & fe bruleroient 
dans · les annees de grande fechereffe, puifque 
Ja terre dans les endroits qui manquent d'hLI-
midite eft comme hrulee & qu'elle devient 
comme des cendres. 

„ ' Il 

, 
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II efr de meme. trcs difficile de dillinguer Ja 
politiön & la nature des differente~ cc>uches 
des terres qui confiituent ce terrein: parce que 
Jes foffes a mefure qu'on les creufe. fe remplif-
fänt d'eau : on ne fauroit en tirer des tour-
bes , les racines des herbes n'y pcnetrent pa' 
2ff'cz profondement. On en tire cependant 
c:1ans les environs de Morat & de Bargen, mais 
cl1es ne font pas auffi bonnes que celles. des 
enviro-ns· de ßerne. 

On trouve fouvent dans ce marais a la pro-
fondeur de trois , quatre & davantage de pieds , 
de gro.lfes pieces de ebenes, meme des troncs 
entiers avec les racines , clont le bois eil: intc-
rieuren1ent noir & fain. .D'anciens memoi. 
res font mention d'un bois de chene qui fe 
trouvoit autrefois fur un terrein un peu cle-
ve' mais dont il ne refie maintenant plus de 
veftiges. D'ou vient que ce bois paroit tout . 
noit & comme teint ? C'efl: cc qui mcriteroit 
d'etre examine. 

L'eau des foffes qui dans certains tems eft 
bonne, devient rnauvaife & fo corrompt cn · ete, ce qui ne contribue pas peu aux rnala-
dies auxquelles lc betail qui en boit efl: fujet • 
.Auffi feroit- il tres avantageux aux commu-
nautes de travailler a decouvrir des fources ' 
pour etablir des fontaines , afin d'avoir en 
tout tem' des eaux faincs pour abbruver lcurs · 
troupe~ux. 

n y a des pres marais qui appartiennent a 
Ja 

• 
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Ja communaute ., & d'autres qui font poff'edes 
par des particuhers. Les pres communs de.: -
viendroient encore de rapport , s'ils etoient 
foignes. Mais comme Je meme particulier .n'en 
jouit qu'une annee, Oll au plus trois ans, per-! 
fonne ne veut prendre Ja peine, ou faire fa ~e~ 
penfo de les ameliorer. Chäcun tire ce qu'il peut 
de la portion quc le fort lui a affignee ; auffi 

• l'herbe qui y croit eCt tres mauvaife, a peine 
peut - elle fervir de nourriture au betail , & ce 
fourage a une odeur que d'autres betes que 
celles du pa1s ne peuvent · fupporter. 

Les prt!s marais qui ont des proprietaires 
particuliers font beaucoup meilleurs. Ils les 
couvrent de tems en tems d'engrais, ce qui en 
cbnnge la qualite d'unc maniere frappante .. Deux 
pieces comigues ' clont l'une aura ete couyerte 
d'engrais' & clont l'autre aura ete abandpnnee 
a la na_ture ·, produifent des plantes ff diffe-
rentes, qu'il n'y a point d'enfant qui n'cn ap-
perCjoive Ja difference : Ja premiere brillera du 
plus beau treffie , tandis que l'autre fera he-
riffee de fiagere ou liehe. , 

Enfin, dans les endroits les plus fangeux de 
ces päturages fe trouve une aulnai'e & tm boi~· 
de jeunes ebenes. On les coupe tous Ies quinze 
ans par tailles fuivies. L'aune ou le verne efi UIJe 
efpece d'arbre facile a ctahlir ' qui reüffit .all 
rni~mc . ~ans les terres les plulii marecageufes ; 
qu1 fer?1t d'une grande reffource ponr fuppleer 
a la d1fettc connue des bois' & qui en meme 

tems 
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tetns pr9cureroit dans le marais de J'o~bra~• 
au be.tail. ~ ~ . 

.Jl y a d'autres pres dont la nature & le prO-: 
duit · font bien differens. · ' 

\ 

. I. . Qyelques uns pourroietlt fort bien' hr~ 
arrofes: Ils produifot!~ ·.abondamment du foin 
& du. regain, le. foutage ep· eft ,fort tendre , . 
& !es 'chevaux le. mangent volontien;. Nos 
pa:ifan.sfe dön·nent jout &,}}liit beaucoup de peine 
a creufer des fo ifes ; a ·egaler le tetrein ' a 
rigoler; . :l faire des amas de gazons : peridant 
l'hyver . ils , conduifent · _t:es terres für lenrs tas: 
de futriier' & apres que ces gazons ont ete bie11 
petris & dHfous , ils !es repandent fur !es pres: 
marais aui ne peuvcnt etre abbruves ; Oll iJs 
l'emploient en p1ace de fürniel' for les champs: 
defünes a y femer du plecle d'orge" de vcfcefll, . 
de pbis & d'autres fomblables grains : c'ell: le 
meilleur 1110'.ien qu'ils a:ient ·pour ameliorer leurs: 
niauvais terreins. 

z. ·IJs oht d'autres pfes plus ·eleves & fecs, for 
lefquels on ne peut conduire · reau & · qti1 don- · 
nent de tres bons fourages mais en tres pc-
tite quaiitite ; cependant ils font fort eföm~s. 
& ils ne negligent rien pour !es faire valoir : 
de · tems en tems on !es laboure, afin de ·· Je~ 
rendre metibles & de d'onher erttree aux beni-
gnes infiuences de l'atmofphere. En un mot, 
nos .gens font fort attentifs - ~ taut faire valoir. 
car le terrein efl: ici a caufe de la grnnde ·po-
pulation cxtr~mem cnt eher. 

176'3. I. P. . F - 3. En-
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, 3. Enfin ils ont des clos ou vergers qui font 
garnis de tuute efpece d'arbrero fniitiers ; 
mais Je terrein n'en efr pas fertile, il efr fa-
bloneu:x, peu profond ,. la molaj{e ou pierre 
fahlnneufe y paroit en pl~Geurs endroits. La 
plupart des caves font creufees dans cette pier-
re' fans qu'il foit neceifaire de muraille pour 
leli fo.C1tenir. -On comprend aifement que les 
arbres ne fauroient beaucoup profperer , ni du~ 
rer fort longtems , puifque c'efr fur un fol 
auffi ingrat , quc tout Je village efl: bati , & 
que font . etablis la plupart des vergers. Ce ter-
rein peut cependant etre ameliore, lorfqu'il efi: 
fume & laboure. J'en ai fait moi-meme l'ex-
pcrience , & j'ai le plaifir de voir !es arbre; 
& toutes fortes d'herbes femees ou fpontanees 
reü.ffir a merveille. 

Je dois ajouter a ce que j'ai dit for les ma-
rais ' qu'on ameliore le:o plus fangeux en les 
~ouvrant de gravier. Les pres de Mi.intfchemier 
& de Treitten ont tire un tre• grand avanta-
ge de cette reconomie. 

· Ldgumiers , ou chanvns: /in & j ardinage. 

Les chenevieres qui donnent un double pro„ 
duit • l'un en chanvre , & l'autre cn raves , 
font tres bien cultivees. Au printems on com-
mence la culture du terrein defrine au chan-
vre , par arracher toutes les plante' para-
fites ; enfuite on Je Jaboure ; apre:; l'avoir 
bien couvert de fümi<:r de breb.is , on le bine 

avec 

, 
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avec Ja cl1arr:ue , & on le ferne, lorfqu'on n'a 
plus a craindre les retours du gel. Ils ont la 
bonne precaution de changer de tems en tem$ 
de femence , parce qu'ils fe font apperc;us que 
par ce changement le chanvre devenoit plus forn. 

Vigner. 

Tous les villages de cette paroi.lfe pofsedent 
quelques vignes , mais ils n'ont que des raifins 
d'Alface, q tn donnent, il efr vrai, beaucoup de 
vin , mzi is un vi n verd, pefant & qui ne fe 
garde pas longtems. Chäcun a'iant fes pro-
pres vignes, ils n'ont pas du vi n au de ta de cc 
que la confommation de l'annee exige ; auffi 
eft-it rare d'en trouver du vieux. Les vignes 
font cullivees & trnvaillees fuivant Ja prati-
que ordinaire, feulement il~ font la taille trop 
haute. 

Cbampr. 

Leurs champs font partages en trois divi-
fiom: ou fo les , qui toutes font tres bien ex:-
pofees ; auffi ces gen11 difent qu~ c'eft Je fo. 
leil qui cultive leurs champs. 

Le terroir de ces champs varie extremement: 
on en t ro uve du fablo neux, du graveleux , & 
de l'argileux. Ils les cultivent tous egalemcnt 
l:iien ; mais chäcun comprend aifement que Ja 

F z nature 

(") Ce font des t·aijim c!ffem. 
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nature du fol rend leurs champs plus ou moin~ 
fertiles. 

Un de mes amis. qui fe fervoit un j.our .de la 
bouffole fur Ja fole des champs du c6te do 
Fräfcheltz, trouva fur une hauteur un endroit 
ou l'aiguille ne vouloit pas jouer , mais ou 
elle fe baiffoit , d'ou il ~ conclut qu'il devoit y 
avoir quelque mine de fer dans cet endroit , & 
ce qui rend plus probable encore cette conjec-
ture , c'efl: que datis une prairie · au-deffous d~ 
cette hauteur il coule une fource qui. charie 
tres fouvent une efpece d'ochre de fer; du 

. refie je rie connois aucun endroit ou il fe foit 
trouv~ quelque autre chofe de remarquable. 

Les pa'if'ans donnent beaucoup de foin a la 
c:ul ture de leurs i;hamps , & ils fuivent quel-
ques prntiques qui leur font particulieres. E11 
.A vril ils rompent !es jacheres, c'eß: Je premier 
labour. En May iJ, voiturent Je funiier, un 
bon char nour une mefore de froment. En 
Juillet ils binent; c'efl: Je fecond Jabour ; & 
au milieu de Seotembre !es champs font refen~ 
otis & prepare~ a recevoir la femence ( t ). 
TI eft a remarquer que Ia terre ltihouree s'a-
rneliore & fe menui!es conGderablement p?.r Je: 
foleil ~ qui fait en meme tems: poulfer quantite 
de mauvaife herbes. Nos gens aiment qu'il 

furvien-

---= ( t ) On fe perfuadera difficilement qu'un premier 
fahonr avant l'hiver & Je fu mier repandu dans Je 
tcm~ d e~ femiiilles ne produifi!fent un mcilleur efü:t. 

f . 
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qu'il furvienne un peu de pJu'.ie fur Je d~rnier· 
labour ; dans ce cas ils y font paffer une herfe 
pcfante & tiree par deux chevaux. 

· En general ils ne donnent pas des Jab,our' 
bien profonds, fouvent deux chevaux foffifent, 
& ils ne font point dans l'ufage de fuivre la 
-charrue avec Ja pioche po~r rompre & couper 
les mottes : les, terres font fi bien cultivees , 
qu'il en paroit tres peu , & s'il en refte , ils !es 
rompent avec une herfe dont les dents font pe-
tites mais bien ferrees. 

Leurs blds d'hyver font pour Ja pemiere foJe; 
le froment, mais qui rapporte le moins. Ils fement 
auffi du meteil ' mclange de froment & de feigle 
ou de froment de feigle & d'epautre, ce dernier 
melange efr d'un meilleur ufagc pour Je menage. 

Ils fement· differentes efpeces de menus graimt 
fur la feconde fole. D' abord apres Ja moiffon • · 
ils ouvrent les guerets & y font paffer la herfe : 
au commencement de Septembre les terres font 
labourees de nouveau & femees d'orge a fix 
quarres, ou d'orge pilliet , de chäque efpece 
ce qui eft neceffaire pour J'ufage domefl:ique 
& pas au de Ja : fouven t auffi ils fement dans 
cette faifon de l'orge commun d'ete. Pour 
cet effet ils donnent auffi deux: labours , & cei: 
grains rei.iffiffent parfaitement ' furtout dans les 
annees de fechereffe; mais dans !es annees plu-
vieufes , Ia recolte eft beaucoup moiudre. 

Ils fcmem peu de vefce:o & encore moins 
de pois qui font fort durs a cuire. La pli1-

F i part 
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part de leurs mars confifrent en ce qu'ils appellene 
pafcl.1i, ciu mecle, qui varie beaucoup. Souvent 
c'eft un melange de lentilles , de pois & d'avoi. 
ne; d'autrefois ce fera des pois , de l'orge & de 
l'avoine ; mais en general ce font de petites 
vefces noires, de l'orge & de l'avoine , cepen„ 
dant en plus ou moins grande quantite, d'u. 
ne ou d'autre efpece. C'efi du tems qu'il fuit 
pendant l'annee que depend le fucces de ces 
differens menus grains : fi la faifon eil pluvi. 
eufe, on ne recueille pref que que les vefces 
pures, s'il y a de la fechereifc l'orge & l'avoi. 
ne dominent. 

Les champs en jachere font prefque tous e1t 
rapport. On y plante furtout des pommes 
de terre dont Je produit efr tres confiderable, 
& qui fervent de nourriture a Ja moitie des 
llabitans ; ils s'en fervent auffi pour engraif-
fer leurs cochons. lls en ont de blanchts , 
de rouge, des longues & de rondes. Ils cul. 
tivem auili beaucoup differentes efpeces des 
courges , des foves , des raves , carottes &c. 

On ferne fouvent du !in au mois de May 
dans un terrein prepare par deux Jabours ; Je 
produit en eil aff'~z conGderable, furtout lorf-
que le mois de Juin eft pluiviel!x ; cette plan-
te veut au commencement l'humidite , qui 
eil tres propre en meme tems a detruire les 
pucerons qui s'y attachent. 

Le ücbac y reüffit fort bien dans des annccs 
de fechereffe : un demi arpent peut rappo1:ter 

cmq 
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cinq a fix quintaux de feu;lles. On commen-
ce a s'en degouter' parce 1 qu'il epuife conlide-
rahlement le fol. 

La culture des champs fe fait par fole fui-
vant l'ordre des trois divifions. Les viel la rds 
ont coutui:ne de rapporter a ces forces d'epo-
f!UeS, ce qui leµr eft arrive de re111nrq :.1able; 
ils difent, teile chafe m'eji arrhiee da1is Le tems 
g_u'une teile divifion etoit femee en bleds d'hyw1·. 

C'eft fur ces foles en jachere que fe trou-
vent des paturages qui abondent d'ancolie fi 
1mifible aux brebis qui y pai!fent. 

En general le pa:iJan cultive ici fort bien fet 
terres ; il regne parmi eux une forte d'emula-
t ion, chaeun fe pique d'avoir les plus beaux: 
champs & le meilleur produit; auffi ont- ils 
foin de !es bien fumer' & ils ne negligenc rien 
pour leur donner · une honne culture : fans 
ce!fe occupes a farcler ' ils difent que jamais 
parejfeux n'ekt abondante recolte. 

II y croit une tres grande quantite de noyer$ 
& de cerifiers ; il en eil: peri de ces derniers a peu 
prcs Je quart depui' l'annee pluvieufe de 1758. 

Bois. 

Leurs bois confifrent en fapim , Tjetres & 
chenes, cependant ce n'efl: qu'avec beaucoup 
de foins qu'ils pourront prevenir la difette a 
cct egard. 

f 4 Les 
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· Les fapins abondent en r6Gnc, & ont les 
veines fort }arges , · :auffi ne font - ils ' pas des 
meilleurs pour bätir : ils fechent volomie rs :for 
Ja . plante , ce 'J.Uj oblige a y remedier par de 
jeunes plans. -

Le hetre y eil rare & fort petit: on Ie coupe 
par taille & en orpre parmi les chenes. 

Le bois de ch~ne efl: Ie plua commun ; on 
le cultive avec foin , 011 fait des enclos que 
l'on plante de jeunes chenes ; mais le betail 
qui y paffe pour aller au paturage y caufe 
beaucoup de dommage ; ce q~i efl: un · tres 
grand abus. · 

L'eau y cfr en general fort faine , quoiqu'on 
foit oblige de fe contenter de puits a Wey-
lefoltigen , Courbru & Golathcn; mais a Chic-

, tres & a Fräfcheltz, on a des puits & des fon-
taines : Chietres a de -. plu& un ruiffeau qui 
fort d'une fource voiGne ; il paife par le mi-
lieu du village, lave les tas de fumier, & aug-
mente beaucoup le rapport dea pres qu'il ar-
rofe enfuite. 

R.EMAR-
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REM 11 R Q . U ES. 

Ce feroit un grand avantage pour ce pa:is, 
fi l'on pouvoit engager les habitans , 

I. A entretenir de bonnes jume1u de mo:ien. 
ne grandeur & groffeur. 

z. A prendre plus de foin de Ieurs b~tes a 
cornes;. 

3. A chcrcher Ies remedei: propres a preve-
nir les maladies que le marais atti re au be. 
tail. 

4. A travailler a extirper entierement I'ance. 
lii qui eH: fi fo nefte a leurs troupeaux. 

IV . 
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